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La revitalisation à l'envers ou
le désaveu de l'industrie suisse

Par Jean-Pierre Weibel, a renommée de l'industrie suisse repose sur deux piliers: l'ingé-
rédacteur en chef niosité de ses concepteurs et la qualité de ses réalisations.

wLm Aujourd'hui, deux domaines où elle s'est particulièrement illustrée

sur le plan international, l'industrie ferroviaire et le génie civil,
sont relégués à l'arrière-plan par des péripéties économico-politiques

héritées des années grasses dont nous n'avons pas vu à

temps venir la fin.
Un ouvrage remarquable vient de paraître, qui met en évidence le

rôle de pionniers des constructeurs suisses de locomotives
électriques1. Tant dans le développement de ^electrification que dans la

course à la grande vitesse, on trouve des ingénieurs et des entreprises

suisses en bonne place. La Re 460 des CFF - Loc 2000 - et
son homologue encore plus puissante, la Re 465 du BLS, en sont les

plus récentes illustrations, qui renouent de plus avec la tradition
d'exportation de l'industrie ferroviaire suisse. En effet, ce type a été
choisi par les chemins de fer finlandais et norvégiens pour renouveler

leur parc.
Si des ingénieurs étrangers ont pris une part importante à la

conception de nos deux axes ferroviaires alpins, leurs collègues
suisses ont depuis longtemps pris la relève, créant sur tout le réseau
ferré de notre pays des ouvrages d'art qui font date dans l'histoire
du génie civil. Plusieurs décennies de réalisations remarquables intra
muros ont valu à nos ingénieurs une renommée internationale
enviable ainsi que des mandats tout aussi désirables.
On peut citer en passant le domaine de la production, de la distribution

et de la gestion de l'énergie électrique, étroitement lié à celui
des chemins de fer, et dans lequel notre industrie a également su
faire excellente figure.
C'est dire qu'en accordant une importance particulière à la modernisation

du réseau suisse de chemins de fer, on a privilégié une activité
dans laquelle la somme de toutes les valeurs ajoutées est essentiellement

investie dans notre pays, au bénéfice de la promotion des

exportations.
Il est vrai qu'aujourd'hui, le climat économique a viré aux frimas,
chaque investissement projeté étant soumis à un examen souvent
trop sectoriel pour s'intégrer dans une réflexion globale. Pour des

raisons financières, on envisage aujourd'hui de gaieté de coeur de
freiner le transfert des transports de la route au rail, voire de confier
dans une mesure croissante le trafic régional à la route plutôt qu'au
chemin de fer, en oubliant la part nationale aux investissements
ferroviaires et en feignant d'ignorer non seulement son impact
indéniable sur l'environnement, mais le fait que le pétrole est une
ressource en voie de disparition.
Au moment où l'on envisage une douloureuse coupe dans les NLFA

- sur lesquelles de nombreuses entreprises comptaient pour sortir de
l'ornière actuelle -, il se trouve des milieux professionnels assez

myopes pour demander le doublement du tunnel routier du Saint-
Gothard, au nom des occasions de travail qu'ils en attendent! Et si,

au lieu de dépenser de l'argent à combattre les séquelles de la

récession, on l'utilisait à des équipements et à des matériels dont le

besoin futur ne fait aucun doute et dont la réalisation occuperait de
larges secteurs de notre industrie? Cela ne serait-il pas de la revitalisation?

'R.Kallcr ci J -M Allenbach: «La traction électrique», 2 vol relies 16 x 24 cm,
706 p., abondamment illustrés, éd Presses polytechniques et universitaires
romandes, Lausanne 1995. Prix: 140 francs
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